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ungebrochene Aktualität der - vor allem von F. Furet und D.Richet z.T. sehr polemisch in 

Frage gestellten - These von der Französischen Revolution als einer bürgerlichen Revolution 

aufzuzeigen und ihre Gültigkeit auf den verschiedenen Ebenden der politischen, ökonomi

schen und mentalen Strukturen zu belegen. Michel Vovelles Untersuchung schließlich (die 

leider keine detaillierten bibliographischen Hinweise und Graphiken enthält) mit dem Titel 

»The Adventures of Reason, or From Reason to the Supreme Being«, 132-151 stellt geradezu 

ein Paradebeispiel dafür dar, wie anhand einer präzisen Fragestellung mentalitäts-, sozial- und 

politikgeschichtliche Fragestellungen ineinandergreifen und einen neuen Blick auf die 

Geschichte und Tiefenwirkung der Französischen Revolution eröffnen können. Ausgehend 

von zwei quantifizierbaren Quellensorten - den Berichten über die Abhaltung der Feste der 

Vernunft und des Höchsten Wesens im Jahre 1794 sowie der hierauf bezogenen »Adresses« an 

den Nationalkonvent - vermag Vovelle nicht nur die geographischen Unterschiede in der 

Verbreitung der beiden Feste, sondern auch die politischen und mentalen Gründe hierfür 

herauszuarbeiten. Beiträge wie der Vovelles weisen somit darauf hin, daß die im Titel des 

Bandes angesprochenen neuen Forschungsperspektiven zur Französischen Revolution weni

ger in einem Paradigmawechsel (etwa der Privilegierung der kulturellen oder mentalen 

Dimension) als in einer integrativen Perspektive liegen, die verschiedene Strukturebenen 

einbezieht und gezielt auf Methoden und Fragestellungen der quantifizierenden Sozial-, 

Kultur- und Begriffsgeschichte zurückgreift.

Hans-Jürgen Lusebrink, Passau

200. Jahrestag der Französischen Revolution. Kritische Bilanz der Forschungen zum Bicente- 

naire. Hg. von Katharina Middell und Matthias Middell in Zusammenarbeit mit Manfred 

Kossok und Michel Vovelle, Leipzig (Universitätsverlag) 1992, 346 S.

Dans son »Avant propos«, M. Middell concede bien que l’automne 1990 peut paraitre 

une date prematuree pour un bilan; toutefois, on a dejä commence ä evaluer ce bilan, en 

particulier dans le seminaire de M. Vovelle de 1989-90 qui a ete publie. II etait donc normal 

que le groupe de recherches de Leipzig apporte sa contribution qui, selon ses traditions, se 

veut plus comparative. Ce bilan s’est fait lors d’un colloque ä Leipzig qui a eu lieu du 23 au 

30 octobre 1990.

L’article de M. Vovelle intitule »Un nouveau bilan du bicentenaire« reaffirme l’echo 

national et international, malgre les slogans lances qualifiant la Revolution »d’objet froid« ou 

»d’evenement termine«. En fait, il y a eu en France une demande collective tres importante, 

dans soixante pays, on peut attester de l’existence de comites, on a pu repertorier 800 colloques 

et plus de lOOOtitres de publications.

Ce qui caracterise ce bicentenaire est le retour au politique, la place importante du culturel et 

le fait que les visions se soient internationalisees, comme Pa montre le colloque sur »L’image 

de la Revolution fran^aise« (320participants de tous les pays). Les media ont joue un röle 

important de renforcement des oppositions, mais n’ont pas obtenu le resultat souhaite puisque 

les enquetes menees aupres des eleves et professeurs ont mis M. Vovelle et ses travaux en tete 

alors qu’en France on preferait faire parier F. Furet ä la television. M. Vovelle analyse finement 

toutes les tendances et les courants de l’historiographie recente. Lui-meme preconise une 

approche humaniste oü soient indissociablement liees vision scientifique et engagement 

ideologique. 11 termine son rapport sur les evenements politiques de 1989 qui ont fortement 

marque le Congres International des historiens d’Aoüt 1990 sur le theme »Reformes et 

Revolutions«. Enfin, M. Vovelle constate que, malgre les desastres qui ont abouti au fiasco 

sanglant de l’episode napoleonien, on garde vivante une image de la Revolution annonciatrice 

de nouvelles valeurs (liberte et meme egalite) et montrant la possibilite de changer le monde. 

La premiere partie concerne rintemationalisation des debats autour de la Revolution fran^aise 
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et propose un tour d’horizon avec les articles de G. Lemarchand sur la France, M. Middell sur 

PAllemagne, A. J. Czouz-Tornare et E. Maradan sur la Suisse, S. Deruette sur la Belgique, 

L. A. Pimenova sur PURSS, J. R. Aymes sur l’Espagne, H. Burstin sur Pltalie, A. Forrest sur 

PAngleterre, H. Gough sur Plrlande et S. Leroux sur le Canada. Malheureusement, la collegue 

qui devait faire le bilan sur les USA n’est pas venue et la Chine est egalement absente, ce qui 

fait que la perspective reste assez europeocentriste. Mais avec les pieces de cette mosaique, on 

peut tout de meme se faire une idee de la Situation internationale dans Phistoriographie de la 

Revolution. Les termes de revisionnisme historique et d’historiographie classique ont ete 

abandonnes. On ne peut neanmoins pas dire qu’il y ait un euphorique rapprochement 

fraternel, mais on ne retombe plus dans les debats steriles d’auparavant. II faut dire qu’il y a 

aussi un changement de generation qui entraine de nouvelles relations entre les historiens. Le 

monde a egalement change et les categories issues de la Revolution fran^aise ont ete soumises ä 

un contröle impitoyable.

La deuxieme partie du colloque concemait le bilan dans les champs de recherches les plus 

importants avec les contributions de C. Mazauric sur le bilan de Phistoire politique, M. Vo- 

velle sur Phistoire des mentalites, A. V. Ado sur les mouvements paysans, G. Lemarchand sur 

la politique agraire de Robespierre, K. Middell sur la comparaison entre Phistoire agraire en 

France et en Allemagne, J. P. Hirsch sur Phistoire economique, L. A. Pimenova sur Phistoire 

sociale, en particulier la noblesse, M. Middell sur la resistance a la Revolution, R. Reichardt sur 

les recherches historico-culturelles, H. J. Lüsebrink sur la litterature dans le contexte de la 

communication et enfin M. Biget et J. R. Julien sur la musique. Cet ensemble de communica- 

tions montre que Phistoire politique a integre Phistoire des mentalites et Phistoire culturelle 

ainsi que P analyse du discours. On peut constater des lacunes importantes dans cette deuxieme 

partie, concernant en particulier Phistoire des femmes, Phistoire du droit, celle de PEglise et 

celle de la langue. Toutefois, eile est tres riche et differenciee en ce qui concerne les sujets 

traites.

La troisieme partie traitait des perspectives regionales, en se fondant sur le cas particulier de 

la Normandie avec les contributions de G. Lemarchand, D. Pingue, B. Bodinier, Ph. Goujard, 

E.Wauters et S. Denys. Son interet est tout d’abord de suivre Pancrage regional de la 

Revolution et de percevoir la montee d’une nouvelle generation de chercheurs. On peut 

evidemment regretter que le regionalisme n’ait pas ete etudie a d’autres exemples que celui de 

la Normandie. Une etude sur une region d’Allemagne oü le regionalisme est si fort aurait sans 

doute apporte des points de comparaison interessants.

Enfin, la dernicre partie qui traite de la Revolution fran^aise et du 19c siede a permis 

d’envisager la Revolution fran^aise dans le contexte d’une analyse comparative des divers 

chemins de la Revolution bourgeoise. K. Holzapfel qui traite du cycle revolutionnaire au 19c 

siede conclut que le probleme des alternatives historiques et de Phistoire alternative reste 

inchange. D. Elsner qui analyse l’historiographie academique allemande du 19* siede tente d’y 

trouver une periodisation.

M. Middell fait remarquer que le colloque a eu lieu ä une epoque difficile oü on remettait 

tout en question en RDA. Precisement dans ce contexte, la discussion internationale a 

beaucoup apporte et eile s’est montree indispensable pour un renouvellement qualitatif. Dans 

un lieu aussi peu neutre que Leipzig, les historiens ont estime que le dialogue etait plus 

fructueux que les guerres steriles. Ce bilan qui parait apres ceux de PInstitut d’Histoire 

de la Revolution fran^aise apporte des precisions complementaires malgre ses lacunes et 

permet globalement aux lecteurs de langue allemande de faire le point sur le bilan en 1991. 

Par ailleurs, il ne se borne pas ä un catalogue plus ou moins exhaustif, mais pose les pro- 

blemes de fond.

Marita Gilli, Besan^on


